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Le portrait de Dorian Gray

Oscar Wilde


I. INTRODUCTION

Publié pour la première fois en 1890, ce roman d’Oscar Wilde (1854-1900) a été révisé l’année suivante (1891) pour préciser les intentions de l’auteur. On y trouve aussi bien des éléments fantastiques que des réflexions philosophiques.


II. RÉSUMÉ

C’est dans l’imposante demeure londonienne de sa tante, Lady Brandon, que le célèbre artiste Basil Hallward rencontre Dorian Gray. Dorian est un très beau jeune homme riche et cultivé qui enflamme immédiatement l’imagination artistique de Basil. Alors que Dorian pose pour lui pour plusieurs portraits, Basil le compare souvent à un héros grec antique ou une figure mythologique. Lorsque s’ouvre le roman, l’artiste a achevé son premier portrait de Dorian mais, comme il le confesse à son ami le Lord Henry Wotton, son œuvre le déçoit car elle révèle beaucoup trop ses sentiments pour son sujet. Lord Henry, connu pour son tempérament spirituel, aime scandaliser ses amis par la célébration de la jeunesse, de la beauté et de la recherche égoïste du plaisir. Il n’est pas d’accord avec Basil : selon lui, le portrait est son chef-d’œuvre. Dorian arrive au studio à cet instant même, ce qui oblige Basil à le présenter à Lord Henry avec réticence. Il craint en effet que le Lord ait une très mauvaise influence sur le jeune et malléable Dorian.

Les craintes de Basil sont bien fondées car, effectivement, dès la fin de leur première conversation, Lord Henry a perturbé Dorian avec un discours sur le caractère éphémère de la beauté et de la jeunesse. Ce dernier commence instantanément à craindre que ses atouts physiques s’effacent jour après jour. Il maudit alors son portrait qui, selon lui, finira par lui rappeler la beauté qu’il aura perdue. Dans un élan de désespoir, il met en jeu son âme si le portrait lui permet de supporter le fardeau de l’âge et de l’infamie en lui octroyant une jeunesse éternelle. Pour tenter d’apaiser le jeune Dorian, très perturbé, Basil lui fait don du portrait.

Au cours des semaines suivantes, l’influence de Lord Henry sur Dorian s’intensifie. Le jeune homme devient un disciple du « nouvel hédonisme » et se propose de vivre une vie dédiée à la recherche du plaisir. Il tombe alors amoureux de Sibyl Vane, une jeune actrice qui joue dans un théâtre au cœur des taudis de Londres. Il adore la manière dont elle joue ; elle, en retour, l’appelle son « Prince Charmant » et refuse d’écouter les avertissements de son frère, James Vane, qui lui répète que Dorian n’est pas fait pour elle. Dépassée par ses sentiments à l’égard de l’éphèbe, Sibyl décide qu’elle ne peut plus jouer, en se demandant comment elle peut feindre l’amour sur scène maintenant qu’elle a fait l’expérience du véritable amour dans la réalité. Dorian, qui aime Sibyl pour ses talents d’actrice, rompt cruellement son engagement envers elle. Après cela, il rentre chez lui et remarque que son visage, sur le portrait peint par Basil, a changé : désormais il ricane. Effrayé à l’idée que son vœu ait été exaucé, à savoir que son image reflète les effets néfastes de son comportement et que ses péchés soient répertoriés sur la toile, il se résout à faire amende honorable auprès de Sybil dès le lendemain. Mais le jour suivant, cependant, Lord Henry lui annonce la nouvelle du suicide de Sybil. Suivant les conseils insistants du Lord, Dorian décide finalement de considérer sa mort comme une sorte de triomphe artistique, une personnification de la tragédie en quelque sorte, et de mettre l’affaire derrière lui. Pendant ce temps, il cache le portrait dans une pièce isolée de sa maison, où personne d’autre que lui ne peut être témoin de sa transformation.

Lord Henry donne à Dorian un livre qui décrit les exploits pernicieux d’un Français du XIXe siècle. L’ouvrage devient la Bible de Dorian à mesure qu’il s’enfonce toujours plus profondément dans une vie de péché et de corruption. Il vit une existence consacrée à l’accumulation de nouvelles expériences et de nouvelles sensations, sans tenir compte des normes conventionnelles de la moralité ou des conséquences de ses actions.

Dix-huit années s’écoulent. La réputation de Dorian se détériore dans les cercles policés de la haute société londonienne, parmi laquelle circulent des rumeurs sur ses exploits scandaleux. Néanmoins, ses pairs continuent à l’accepter car il reste jeune et beau. Le portrait, en revanche, est de plus en plus flétri et hideux. Un soir sombre et brumeux, Basil Hallward arrive chez Dorian pour le confronter au sujet des rumeurs qui minent sa réputation. Les deux hommes se disputent et Dorian finit par montrer à Basil le tableau, véritable aperçu de son âme après toutes ces années de débauche. Hallward, horrifié, le supplie de se repentir. Dorian prétend qu’il est trop tard pour la pénitence et assassine Basil dans un accès de rage. Afin de se débarrasser du corps, Dorian demande l’aide d’un ancien ami médecin à qui il fait du chantage. La nuit suivant le meurtre, Dorian se rend dans un fumoir à opium où il rencontre James Vane, qui tente alors de venger la mort de Sibyl. Dorian s’enfuit dans sa propriété de campagne. Alors qu’il reçoit des invités, il aperçoit le visage de James Vane collé à une fenêtre, scrutant à l’intérieur. Dorian est en proie à la peur et à la culpabilité. Vane est finalement tué accidentellement lors d’une partie de chasse, ce qui rassure Dorian. Il décide de changer son mode de vie mais ne trouve pas le courage d’avouer ses crimes. Dès lors, son portrait est déformé par son prétendu désir de repentir et par l’hypocrisie. Furieux, Dorian saisit le couteau avec lequel il a poignardé Basil Hallward et tente de détruire la peinture. On entend un grand bruit et ses serviteurs entrent dans la pièce pour trouver le portrait intact, montrant un Dorian Gray jeune et magnifique. Mais sur le sol gît le corps de leur maître, un vieillard ridé et atrocement défiguré, avec un couteau planté dans le cœur. C’est uniquement par l’examen de ses bagues que l’on réussit à identifier de manière certaine le corps.


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES PRINCIPAUX

Dorian Gray

Au début du roman, Dorian Gray a quelque chose qui relève d’un idéal : il est l’archétype masculin de la jeunesse et de la beauté. En tant que tel, il capte l’imagination de Basil Hallward et d’Henry Wotton. Dorian est extrêmement vaniteux et est rapidement convaincu, au cours de sa brève conversation avec Lord Henry, que ses caractéristiques les plus marquantes (sa jeunesse et son attrait physique) vont constamment se détériorer. L’idée de se réveiller un matin sans ces atouts le ronge. Il maudit son sort et met en jeu son âme contre une éternelle beauté. Dorian Gray est donc fondamentalement quelqu’un de vulnérable et peu sûr, ce qui explique qu’il soit aussi malléable entre les mains de Lord Henry.

Dorian quitte rapidement le studio de Basil pour rejoindre les salons du Lord, où il adopte les principes du nouvel hédonisme. Il rejette ainsi la moralité conventionnelle au nom de la quête du plaisir. Sa relation avec Sibyl Vane est un bon test de son engagement envers cette « philosophie » : son amour pour la jeune actrice le conduit presque à se détacher des enseignements du Lord, mais cet amour finit lui-même par se révéler aussi superficiel que Dorian.

Les premières altérations du tableau suscitent chez lui de véritables crises et un fond persistant de culpabilité qui vient troubler la liberté qu’il cherche à éprouver par une vie dissolue. Mais il emprunte rapidement une pente glissante vers sa propre fin.

Alors que les péchés de Dorian s’aggravent au fil des ans, son portrait devient de plus en plus hideux. Dorian semble dépourvu de conscience, mais son désir de se repentir rappelle qu’il est encore humain. Mais le meurtre de Basil marque le début de sa propre fin : la culpabilité va le torturer sans relâche jusqu’à ce qu’il soit forcé d’en finir avec son portrait. En fin de compte, Dorian est puni pour avoir été trop influençable. Si, comme l’affirme Lord Henry, le nouvel ordre social célèbre l’individualisme, Dorian chute pour n’avoir pas su établir et vivre selon son propre code moral.

Lord Henry Wotton

Lord Henry est un homme pourvu de « mauvaises, fascinantes, toxiques et délicieuses théories ». C’est un beau parleur, un esprit brillant et il est très intelligent. Compte tenu de la séduisante manière dont il mène ses conversations, il n’est pas étonnant que Dorian tombe rapidement sous son charme. Les théories de Lord Henry sont radicales : elles visent à choquer et à renverser les idées reçues, les conventions, la morale. Mais au final, toutefois, ces théories se révèlent plutôt naïves, et Lord Henry lui-même ne parvient pas à réaliser la plupart de ce qu’il dit. Ensuite, c’est un personnage relativement statique. Le lecteur n’assiste pas à un changement significatif de sa personnalité. Il est présenté comme froid, inébranlable, et son esprit incisif est le même à la fin du roman que lors de son ouverture.

Parce qu’il ne change pas tandis que Dorian et Basil, eux, évoluent, sa philosophe semble amusante et attrayante durant la première moitié de l’ouvrage, mais beaucoup plus improbable et superficielle dans la seconde. Par exemple, il affirme dans le Chapitre XIX qu’il n’y a pas de livres immoraux, voici ce qu’il déclare « (l) es livres que le monde qualifie d’immoraux sont ceux qui montrent au monde sa propre honte ». Mais suite au livre qu’il fournit à Dorian, le poussant ainsi un peu plus loin dans la décadence et vers sa chute, il est difficile de prendre au sérieux les paroles du Lord.

Bien que Lord Henry soit un hédoniste autoproclamé qui préconise la recherche des expériences aussi bien morales qu’immorales, il mène une existence plutôt guindée. Il participe à la vie de la bonne société londonienne et se rend à des fêtes et au théâtre, mais sans se laisser tenter par un comportement déplacé. À la différence de Dorian, il ne conduit pas de jeunes innocents au suicide ou ne traverse pas incognito les quartiers les plus dépravés de la ville. Lord Henry est finalement assez éloigné des réalités de sa philosophie
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